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Hors-série   70 - 1994 

Document sous copyright AGASM 2022 

Fin janvier 2021, pour marquer les 70 ans de notre association, nous vous avons présenté un 

numéro hors-série sur l’année1951, année de naissance de l’AGASM.  

Devant  le succès rencontré par cette compilation, nous vous présenterons régulièrement les 

« Hors-Série » qui couvriront les 70 ans de notre existence. 

 

Bons souvenirs pour certains. 

Bonnes découvertes pour d’autres. 
 

Bonne lecture  à tous. 
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TABLEAU DE COMMANDEMENT POUR L'AN-
NÉE 1994  
Sous-marins  
Le capitaine de vaisseau  
FORISSIER.  
Les deux capitaines de frégate inscrits au tableau d'avance-
ment:  
DUFOURD;  
KERVAZO. 
 Le capitaine de frégate:  
BAZIN.  
Le capitaine de corvette inscrit au tableau d'avancement:  
GUILLAUME  
Les six capitaines de corvette:  
LARNAUDIE-EIFFEL;  
DE CORIOLIS;  
OLIVEAU;  
SHERER;  
BONNOURE;  
ROGER.  
Le lieutenant de vaisseau inscrit au tableau d'avancement: 
CORNEILLE.  
 
TELEX 
DE LA PSYCHE  
Vendredi 17 décembre au matin, l'équipage de la Psyché sa-
voure le calme et le confort de la navigation fluviale après une 
semaine d'exercices dans un golfe de Gascogne déchaîné. 
Aidée par le courant, la Psyché embouque rapidement l'es-
tuaire de la Gironde, longe Pauillac, St Estèphe, Margaux, puis 
termine près de son fier aîné, le Colbert, pour une escale bor-
delaise. En cette veille de Noël, les rues et les magasins se 
sont parés de mille décorations chatoyantes, mettant en relief 
les richesses architecturales de Bordeaux. Cette escale fut aus-
si prétexte à de nombreuses excursions. Les œnophiles ont, 
entres autres, profité du charme de Saint-Emilion et de son 
millier de châteaux. Les contacts entre les marins et leurs hôtes 
furent nombreux et chaleureux, faisant honneur à la tradition 
maritime de Bordeaux qui attendait l'escale d'un sous-marin 
depuis 1986. Bordeaux : une escale à consommer sans modé-
ration.  

 
Découverte du CEI/SNLE de Brest  
 
Le samedi 20 novembre le centre d'entraînement et d'instruc-
tion des SNLE (CEI / SNLE), implanté au CSM Roland Morillot 
qui domine la rade de Brest, s'ouvrait exceptionnellement à une 
visite des familles. Une telle manifestation n'avait pas eu lieu 
depuis 1987. La rareté de l'événement, la curiosité légitime des 
familles pour une telle visite, associées à un temps qui n'avait 
rien de saison en firent un réel succès tant par le nombre de 
visiteurs que par l'intérêt que chacun y trouva. Le CEI/SNLE qui 
fait partie de la BOFOST a pour mission : - de former tout le 
personnel appelé à servir sur un SNLE, - de maintenir au plus 
haut niveau les connaissances et l'aptitude à la conduite des 
équipages des SNLE et en les entraînant sur des plates-formes 
de simulateurs dans des conditions très réalistes, - de soutenir 
les équipages de SNLE pendant leurs périodes d'entraînement. 
Cette visite avait pour but de montrer aux familles du personnel 
instructeur, entraîneur ou chargé du soutien des équipages, les 
conditions dans lesquelles les différents aspects de la mission 
du CEI étaient remplis.  
Outre les familles des militaires, celles du personnel du centre 
informatique opérationnel de Brest (CIOB), garant de la pleine 
disponibilité des installations du CEI/SNLE, avaient été, bien 
sûr, cordialement invitées à cette manifestation. Enfin parmi les 
visiteurs les plus intéressés se trouvaient  des appelés du con-
tingent de la division soutien qui côtoient et participent peu ou 
prou au bon fonctionnement de ces installations sans jamais les 
découvrir. Le programme de cette journée proposait : - l'accès 

aux plates-formes d'entraînement animées par des membres 
de l'équipage d'alerte, - la projection d'un film de présentation 
sur la vie d'un équipage de SNLE, - la visite des plates-formes 
d'instruction dans lesquelles est exposée la maquette au 1/10 
d'un SNLE, - la découverte de la base et des moyens mis à la 
disposition des équipages présents. Après un passage au 
stand de la coopérative, où chacun put acheter un souvenir de 
cette journée passionnante, les visiteurs se sont retrouvés au-
tour d'un rafraîchissement. La prochaine visite permettra peut 
être de découvrir les installations nécessaires à l'entraînement 
des futurs équipages des SNLE/NG.  
CV de Loustal commandant le Centre d'entraînement et d'ins-
truction des SNLE Roland Morillot  
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 Où sont nos bâtiments 
SM Ouessant  D : Santa Cruz 21/02 A : Santa Cruz 27/02  
SM Perle D : Brest 04/02 Fin d'IE par DCN Brest  
 

 

30 000 heures sous la mer  
Dernièrement, le vice-amiral Guilhem-Ducléon, commandant les 
forces sous-marines et la force océanique stratégique, a tenu 
personnellement à rendre hommage au major Lecointre et au 
premier maître Boulvrais récemment parvenus au terme de 18 
patrouilles à bord de SNLE. A l'occasion d'une réunion organi-
sée au mess des officiers mariniers du Centre d'entraînement et 
d'instruction Roland Morillot, l'amiral a donné lecture des lettres 
de félicitations qui viennent couronner l'exceptionnelle durée de 
leurs carrières embarquées au service de la dissuasion de la 
France. Lors de son discours, Alfost a insisté sur les qualités ,à 
la fois humaines et professionnelles, dont ont fait preuve ces 
deux sous-mariniers, qui totalisent chacun environ 30 000 
heures de plongée, soit trois ans et demi passés au fond des 
mers! Désireux de poursuivre leur carrière au sein des forces 
océaniques stratégiques, le major Lecointre et le premier maître 
Boulvrais mettent désormais à profit leur compétence et leur 
expérience à l'état-major de la Bofost où ils occupent des 
postes de responsabilités dans les divisions logistique et maté-
riel. Le major Lecointre nous a confié que les meilleures de ses 
18 patrouilles étaient «la première parce que l'on découvre le 
métier et la dernière parce qu'il y avait une très bonne ambiance 
sur le bateau». Heureux de poser sac à terre, il conclut néan-
moins en nous disant que si on lui demandait de repartir en 
patrouille il le referait volontiers.  

 

 

Suite page 8 

L’Ombre du Triomphant  
Un vrai faux sous-marin 
 
L’opération «Soument NG» doit doter le Centre d'entraînement 
et d'instruction des sous-marins nucléaires lanceurs d'engins 
(CEI/SNLE) à la base opérationnelle de la Fost à Brest des 
équipements nécessaires à la formation des équipages des 
SNLE type Le Triomphant. Avec la mise en service de ces 
moyens, ce centre constituera l'ensemble d'entraînement et 
d'instruction le plus important d'Europe. Au sein de DCN Brest, 

maître d'œuvre industriel, le Centre d'informatique opération-
nelle de Brest (CIOB) conduit les travaux. DCN Brest intervient 
au CEI/SNLE pour deux de ses missions : -  l’instruction : le 
CIOB réalise un outil d'enseignement, couvrant aujourd'hui cinq 
installations du SNLE, avec les techniques modernes que per-
met l'informatique pour entraîner à la mise en œuvre du maté-
riel installé à bord. - l’entraînement : il est la plus importante part 
de l'opération. Il sera assuré à partir de six simulateurs majeurs 
couvrant les domaines suivants: - Tactique - Navigation - Sécu-
rité, plongée, pilotage - Dissuasion - Tube lance-missile Un 
Tube lance-missile (TLM) équipé, réalisé par DCN Ruelle, livré 
en trois tronçons, embarquait le 26 octobre 1993 par la toiture, 
dans le local soute NG du CEI/SNLE. Cette mission a été con-
fiée à une grue routière de 86 tonnes dont la flèche était de 48 
mètres. Ce TLM intégré dans le Partiel entraînement tube lance
-missile (PE/TLM) fait partie, avec la plateforme «dissuasion», 
des moyens consacrés à la mise en œuvre du système d'armes 
de dissuasion M45. Le PE/TLM remplit les fonctions de forma-
tion et d'entraînement à la mise en œuvre du sous-système 
«lancement» dans différentes configurations (croisière, lance-
ment, maintenance). Il fonctionne dans les mêmes conditions 
qu'à bord, utilise des logiciels opérationnels et comprend des 
matériels et des logiciels reproduisant un tube lance-missile et 
tous les circuits associés, des faces parlantes d'équipements 
soit réelles, soit visualisées sur écran. Il intègre des équipe-
ments reproduisant l'environnement physique dès que ceux-ci 
ont des incidences sur le comportement des utilisateurs 
(espaces d'évolution, bruits informatifs ou perturbants...). Il peut 
fonctionner seul ou être intégré à la simulation plus générale de 
la plate-forme «dissuasion», pour un tir en salve ou pour l'en-
traînement au quart (activités liées à la surveillance sécurité).  

 (suite page 14 )  
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Description 

 Afin de remplir ses fonctions, le PE/TLM est décomposé en 
trois sous-systèmes.  
L'environnement élèves Il comprend toutes les installations 
permettant aux élèves de s'accoutumer à l'espace de travail, à 
l'ambiance sonore, à l'utilisation des différents équipements et 
comprend aussi les interfaces avec l'environnement du PE/
TLM. Le sous-système environnement élève est composé de: - 
un tube lance-missile maquetté équipé de matériel animé (la 
commande est représentative de celle qui existe à bord) ou 
réel, - une baie de contrôle et de commande (BBL) maquettée, 
coffrets associés maquettés, - tout le matériel maquetté lié à la 
surveillance sécurité du bord (détection et lutte contre l'incen-
die ...), - un générateur électronique de bruits permettant de 
restituer les bruits émis lors de la manœuvre d'organes (chasse 
d'un missile, ouverture de la porte supérieure...), - un réseau de 
communication intérieure permettant la liaison phonique entre 
les élèves et l'instructeur. Le tube lance-missile et tous les équi-
pements représentés reproduisent un ensemble réel tant du 

point de vue physique 
(reproduction aussi fidèle que pos-
sible de l'aspect des équipements) 
que du point de vue fonctionnel 
(modélisation du comportement). 
Ils sont installés dans un environ-
nement représentatif du bord, ce 
qui implique la réalisation de struc-
tures (cloisons, planchers, 
échelles...) permettant aux élèves 
de s'habituer aux conditions parti-
culières de travail à bord. Le tube 
équipé est placé dans une portion 
de soute d'une hauteur de 12 m 
environ à quatre niveaux. Une par-
tie des coffrets associés et du ma-
tériel lié à la surveillance sécurité 
est placée dans un local adjacent à 
la soute et représente le local dis-
suasion du bord. Tous ces équipe-
ments sont utilisés en vraie gran-
deur par les élèves qui les mettent 
en œuvre dans les mêmes condi-
tions qu'à bord. 
 

La modélisation  
La modélisation regroupe de manière générale toutes les fonc-
tions de reproduction du comportement des équipements et la 
gestion de toutes les données qui influent sur le comportement 
du simulateur (paramètres d'environnement, avaries, données 
échangées avec les installations autres que celles appartenant 
au PE/TLM, ...). Le sous-système de modélisation permet, à 
partir d'un calculateur de simulation (VAX 4000) de modéliser le 
comportement des installations et des organes de surveillance. 
Il comprend l'ensemble des modèles mathématiques et lo-
giques qui illustrent le fonctionnement de chaque matériel (tube 

lance-missiles équipé, coffrets associés, matériels de surveil-
lance sécurité, baie de contrôle et de com mande, ...). En fonc-
tion des états de ces équipements, les modèles déterminent les 
actions à exécuter sur les équipements afin de les animer cor-
rectement. Toutes les informations qui influent sur le comporte-
ment de la simulation sont fournies par l'instructeur, par les 
matériels réels utilisés ou proviennent de la PE/SAD. Le logiciel 
de modélisation est développé en langage ADA suivant une 
méthode de conception orientée objet (COO) et à partir d'un 
atelier de développement logiciel homogène et cohérent du 
Centre d'informatique opérationnelle de DCN Brest matériel 
informatique (VAX/VMS). Le logiciel de modélisation du PE/
TLM représente globalement 50 000 lignes de code.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le pupitre instructeur  
Il regroupe tous les moyens matériels et logiciels permettant de 
préparer et de suivre les séances d'entraînement. Le pupitre 
instructeur permet l'initialisation du partiel, le contrôle et la con-
duite d'une séance d'entraînement. Ce pupitre reçoit l'état du 
système et propose à l'instructeur différentes visualisations 
pour conduire la séance. L'instructeur dispose de commandes 
lui permettant d'agir sur le déroulement de la séance en intro-
duisant des avaries ou en modifiant les valeurs de certains pa-
ramètres de la simulation. Le pupitre instructeur comprend une 
station de travail graphique bi écran couleur DEC 5000, inté-
grée dans un bâti ergonomique équipé des moyens de commu-
nication avec les élèves, et avec l'extérieur (interphone, télé-
phone, haut-parleur...). L'instructeur dispose également de 
moyens d'impression qui permettent d'enregistrer les informa-
tions nécessaires au débriefing en fin de séance. Le logiciel 
instructeur, développé en ADA, assure le traitement nécessaire 

à la présentation, la création et la ges-
tion des scénarios, et à la conduite de 
l'entraînement par l'instructeur à partir 
d'images animées. L'interface homme-
machine, qui est la fonction principale 
du sous-système et qui a fait l'objet 
d'une étude particulière pour l'en-
semble des plates-formes «Soument 
NG», s'appuie sur l'outil Dataviews qui 
est un logiciel graphique adapté pour 
les applications de prototypage et de 
contrôle-commande. Installation Le 
TLM équipé et les coffrets associés 
sont construits. Leur installation au 
CEI/SNLE est en cours. La baie ma-
quettée de contrôle et de commande 
du tube, le reste des équipements et 
les logiciels sont en cours de réalisa-
tion. La livraison du partiel d'entraîne-
ment TLM est prévue pour le 4ème 
trimestre 1994. 
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Où sont nos bâtiments  
Béveziers Dublin D : 22/02   
Psyché  D : Nantes 20/02   
 

L'amiral Coatanéa constate l'état d'avancement 
du Triomphant  

Accompagné du Président de la Commission permanente des 
programmes et des essais, le chef d'état-major de la Marine 
s'est rendu à bord du SNLE Le Triomphant pour constater l'état 
d'avancement du premier sous-marin de nouvelle génération à 
quelques semaines de ses premiers essais à la mer. Actuelle-
ment au bassin, le sous-marin leur a été présenté à sec, dôme 
sonar et massif démontés, ce qui n'a pas empêché les visiteurs 
de le parcourir de l'arrière à l'avant en compagnie du capitaine 
de vaisseau Dupont, son pacha, et de l'ingénieur en chef de 
l'armement Quinchon, ingénieur chargé.  
Auparavant, l'amiral Coatanéa avait participé à une séance de 
travail réunissant, en plus du vice-amiral Moysan et de l'ingé-

nieur général de l'arme-
ment Duval, maître 
d'œuvresCœlacanthe, le 
vice-amiral Canonne, 
préfet maritime comman-
dant l'arrondissement, 
l'ingénieur général de 
l'armement Cadet, direc-
teur de DCN-Cherbourg, 
et le capitaine de vais-
seau Arino, major géné-
ral du port. Au chantier 
Laubeuf, où il a pu voir 
les premiers tronçons du 
Téméraire, puis à bord 
du Triomphant, dont 
l'équipage bleu lui a été 
présenté, le chef d'état-
major a pris la mesure 
des progrès accomplis 
depuis la construction du 
Redoutable. Au cours 
d'un entretien informel 

avec la presse régionale, l'amiral Coatanéa a rappelé qu'ayant 
armé le premier sous-marin à propulsion nucléaire, il était bien 
placé pour apprécier les progrès réalisés. Interrogé sur le SNA 
de nouvelle génération, l'amiral Coatanéa a répondu que la 
série des Rubis avait été limitée à six unités pour des raisons 
essentiellement financières : « le SNA du futur est un sous-
marin auquel nous pensons, mais tout va dépendre des res-
sources budgétaires que la Défense pourra allouer. Il fait partie 
de nos réflexions mais nous avons d'autres soucis : y aura-t-il 
ou non un deuxième porte-avions nucléaire ? Nous aurons aus-
si à remplacer nos bâtiments de soutien mobile et les avisos, 
qui seront en bout de course en l'an 2000. Il faut essayer de 
boucler la boucle et la loi de programmation militaire ne sera 
pas prête avant plusieurs mois ». Au sujet du Redoutable enfin : 
«Je serais très content qu'il soit conservé et que le projet de 
Cité navale, que je crois très attractif, voit le jour ici à Cher-
bourg» a confié l'amiral. « Il y a eu de nombreuses réunions au 
cours des six derniers mois sur cette affaire, en particulier sur 
son financement qui est en voie de résolution. Le ministre a 
décidé d'y consacrer 25 millions de francs. Présenté avec 
d'autres réalisations technologiques ayant trait au monde de la 
mer, Le Redoutable serait une belle vitrine de la Marine mo-
derne : un musée qui complèterait bien ceux qui existent ail-
leurs»...  
     René Moirand  

ANCIENS DU TRIOMPHANT 
L'amicale des anciens du Triomphant a tenu sa première as-
semblée générale à Cherbourg, dans une salle du cercle des 
officiers mariniers. Devant une assistance nombreuse, le prési-
dent M. Kerneis a fait observer une minute de silence à la mé-
moire des deux amicalistes disparus dans l'année, MM. Mounier 
et Richard. Le trésorier, M. Clairon, a fait son rapport financier 
et la secrétaire, Mme Donard, a été ovationnée pour ses efforts, 
plus particulièrement pour sa réussite dans la liaison entre tous 
les amicalistes et les membres du SNLELe Triomphant. 
L'assemblée, suite à la proposition du bureau, a opté pour l'affi-
liation de l'amicale à la Fammac. Un vin d'honneur a réuni les 
membres de l'amicale qui étaient heureux d'accueillir le CV Du-
pont, commandant Le Triomphant. Le lendemain, les amica-
listes étaient invités à la remise du fanion et de la cloche du 
bord, exécutée par M. Sulmon, à l'équipage du Triomphant. Un 
ancien, M. Le Berre, a été décoré par le représentant de la Nor-
vège pour sa participation aux opérations de 1940. L'après-midi, 
tous les amicalistes étaient présents pour la marche du SNLE 
Le Triomphant vers son bassin d'achèvement .   
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Argonaute  
Le sous-marin Argonaute accueillera son millionième visiteur 

dans la semaine du 5 au 11 mars. Installé sur le Parc de la Vil-
lette à côté de la Géode depuis février 1991, il est le seul sous-
marin parisien. Le millionième visiteur sera l'invité des forces 
sous-marines à Lorient et certains des visiteurs de la semaine, 
choyés par la marine, se verront offrir de nombreux cadeaux 
Renseignements au : (1) 36.68.29.30ou 36.15. Villette  

Voir page 17 à 21 
Les carrières dans les forces sous-marines 

Faire carrière dans les forces sous-marines exige certaines 
conditions, s'adresse à la majeure partie des spécialités de la 

marine et présente quelques avantages. Les conditions Pour 
intégrer les forces sous-marines, il est nécessaire, dans un 
premier temps, de se porter «volontaire sous-marins» auprès 
du bureau militaire. Il faut ensuite passer une visite médicale 
afin de constater l'aptitude physique et psychologique. Ces 
éléments étant réunis, comment est recruté le personnel des 
forces sous-marines ? Le recrutement Le recrutement s'effec-
tue à plusieurs niveaux, et essentiellement à la sortie des 
cours : - au niveau du BE ( 1 ), il y a peu de besoins sur les 
sous-marins et peu de spécialités sont concernées ; - au niveau 
du BAT (2) se situe l'essentiel du recrutement. Cela concerne 
l'ensemble des spécialités du service général à de rares excep-
tions près (Secre, Fourr, Fusil, Metoc, par exemple) ; - au ni-
veau du BS (3) pour certains «métiers» exercés exclusivement 
à bord des sous-marins (Atomicien, Contrôleur missiles de 
SNLE, Centrales inertielles de navigation,...). Néanmoins, en 
cas de besoin, la DPMM peut diriger vers les forces sous-
marines du personnel en cours d'affectation au service général, 
sous réserve qu'il soit volontaire et apte. La formation spéci-
fique  
Compte tenu de la spécificité de certains matériels et de l'im-
possibilité de former le personnel à bord, tout embarquement 
sur sous-marin est précédé d'un cours de pré-embarquement.  
A ce cours, dispensé à l'ENSM (4) de Toulon ou au CEI/SNLE 
(5) de Brest, le personnel est formé à la connaissance des ma-
tériels qu'il aura à servir, ainsi qu'à l'entraînement à son poste 
de quart. La carrière Suivant les spécialités et le niveau auquel 
l'intéressé intègre les forces sous-marines, tout ou partie de la 
carrière pourra se dérouler au sein des forces sous-marines. 
De plus, au fil du temps et des affectations le personnel ac-
quiert des compléments d'instruction sous forme de certificats 
et mentions, afin de progresser dans sa spécialité et de pouvoir 
remplir à bord des fonctions spécifiques nécessitant une forma-
tion particulière. Les embarquements sur sous-marins sont 
d'une durée de trois ans environ, correspondant à 5 patrouilles 

de SNLE (6) ou 5 cycles de SNA (7). Les affectations à la mer 
alternent avec des périodes à terre qui peuvent être en environ-
nement; en soutien ou en instruction.  
Cependant, il peut arriver de faire deux affectations succes-
sives sur sous-marins ; dans ce cas il s'agit de sous-marins 
d'un type différent, par exemple SMD (8)/SNLE ou SNLE/SNA.  
Selon les spécialités et les certificats détenus, les carrières 
peuvent avoir une dominante attachée à un type de sous-
marins. C'est le cas dans les deux exemples ci-dessous, où les 
INFSM (9) ont une carrière se déroulant principalement sur 
SNLE ou dans leur environnement et les Elect «atomiciens» qui 
sont employés sur sous-marins à propulsion nucléaire (SNLE 
ou SNA). Les avantages Du fait des contraintes liées à la vie à 
bord d'un sous-marin, le personnel sous-marinier bénéficie de 
certains avantages : - majoration de 50 % de la solde du per-
sonnel embarqué et de 25 % ou 40 % de la solde (suivant le 
nombre d'années effectuées sur sous-marins) du personnel 
placé en environnement : - prime de patrouille sur SNLE (80 F 
par jour de mer) ; - prime d'engagement au titre des forces sous
-marines (6000 F pour 5 ans) ; - permissions ( 10 à 11 se-
maines par an) prévues dans le programme d'activité permet-
tant de faire des prévisions à moyen, voire à long terme ; - no-
tation annuelle majorée de 4/10 ème pour le personnel embar-
qué ; - majoration des annuités comptant pour la retraite pou-
vant aller jusqu'à 3 annuités pour 1 an d'embarquement en 
fonction du nombre d'heures de plongée effectuées. En conclu-
sion, une carrière aux forces sous-marines permet de servir 
dans un cadre opérationnel, assure une formation poussée et 
donne l'assurance d'exercer un métier passionnant.  
(1) Brevet élémentaire (2) Brevet d'aptitude technique (3) Brevet supé-
rieur (4) Ecole de navigation sous-marine (5) Centre d'entraînement et 
d'instruction des sous-marins nucléaires lanceurs d'engins (6) Sous-
marins nucléaires lanceurs d'engins (7) Sous-marins nucléaires d'at-
taque (8) Sous-marins diesel (9) Informaticien d'informatique spécifique 
branche sous-marin  
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TELEX 
 
DU BEVEZIERS  
Tel le loup revenant d'une longue période de chasse, le Béve-
ziers, à l'issue de l'exercice JMC 94/1, s'arrête à Edimbourg 
avant de rejoindre sa meute. Cette ville est un véritable plaisir 
pour parachever un périple écossais. Edimbourg est une cité au 
passé glorieux, de l'affrontement des clans au refus de la sou-
veraineté anglaise, elle est devenue le symbole d'un peuple de 
fiers guerriers celtiques. Aussi, l'équipage n'est-il pas dépaysé, 
il découvre une lande parcourue par quelques écharpes de 
brume si propice à faire naître les légendes. D'ailleurs, l'équi-
page prend rapidement les habitudes écossaises à travers une 
ville balayée par un vent vivifiant. Chacun, le nez et les yeux en 
alerte, s'engouffre dans les pubs bondés d'où s'échappent des 
effluves de bière et de malt. Le loup enfin reposé peut re-
prendre sa route... Il laisse derrière lui le château, les pubs, les 
highlands mais garde au fond de son cœur un souvenir chaud 
et fort comme une gorgée de nectar écossais. La porte de 
l'écluse s'ouvre enfin, libérant le sous-marin. Après la douceur 
de ce havre écossais, la rigueur des éléments nous rappelle à 
notre métier de marin. Tiens bon la barre et tiens bon le vent !.. 
nous faisons route vers Lorient.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

DRAMATIQUE ACCIDENT A BORD DU SNA 
EMERAUDE  
CIRCONSTANCES DE L'ACCIDENT -  
Le mercredi 30 mars 1994 en fin de matinée, un grave accident 
a eu lieu à bord du sous-marin 
d'attaque à propulsion nucléaire 
Emeraude : cet accident qui s'est 
produit dans le compartiment tur-
bo-alternateurs n'a pas mis en 
cause la sécurité nucléaire du 
sous-marin. Dix hommes présents 
à ce moment dans le comparti-
ment ont trouvé la mort.  
Le SNA Emeraude était ce matin-
là en « Casex » (exercice-type 
entre bâtiments de surface et 
sous-marins) avec la frégate anti-
sous-marine Georges Leygues et 
l'aviso Premier Maître l'Her. Ces 
deux bâtiments effectuaient, sous 
la conduite de la division Entraîne-
ment de la FAN, un stage de re-
mise en condition opérationnelle 
de 2 semaines, comme habituelle-
ment programmé à l'issue de leur 
IPER.  
Vers 11 heures, le sous-marin fait surface et demande assis-
tance médicale urgente aux bâtiments sur zone. La frégate 
Cassard rallie également le sous-marin et les 4 médecins pré-
sents à bord des 3 bâtiments de surface sont immédiatement 
transférés à bord du SNA par dinghie. Ceux-ci constatent le 
décès des victimes ; leurs corps sont transférés vers l'hôpital 
Ste-Anne de Toulon par les Lynx de la flottille 31F embarqués à 
bord des frégates Cassard et Georges Leygues, ainsi que celui 
du Montcalm en entraînement individuel à proximité. Le transit 
de l'Emeraude vers Toulon, à faible vitesse sur moteur de se-
cours, peut alors s'effectuer sous l'escorte de la frégate Cas-
sard.  
DES FAMILLES DUREMENT TOUCHÉES -  
C'est au cours d'une inspection de locaux effectuée en pré-
sence du commandant que l'accident s'est produit : cette cir-
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constance explique le nombre important de victimes dont l'iden-
tité est communiquée ci-après :  
capitaine de corvette Jean-Luc ALVAR, commandant l'équipage 
rouge ;  
lieutenant de vaisseau Olivier ANTOIS, officier adjoint-énergie ;  
premier maître mecan Franck JEANIN,  
premier maître memot Alain VALLOIRE,  
premier maître empro Christian CESSAC,  
maître navis Laurent THOMINE,  
maître mecan Jean-Pierre BELFIO,  
maître mecan Philippe SCHWEITZER, 
second maître mecan Yves BREVALLE.  
Une cérémonie militaire et religieuse présidée par le chef de 
l'Etat a eu lieu le mardi 5 avril à la base sous-marine de Toulon. 
Cols Bleus en rendra compte dans son prochain numéro.  
HOMMAGE DU MINISTRE - 
 Alors que l'Emeraude, à la suite du tragique accident, rejoignait 
par ses propres moyens la base sous-marine de Toulon, M. 
Léotard, ministre d'Etat, ministre de la Défense se rendait à 
Toulon en avion où il retrouvait l'amiral Coatanéa, le VAE Guil-
hem Ducléon, commandant les forces sous-marines et le CA 
Huet, commandant les sous-marins d'attaque.  
Après son arrivée vers 19 heures, M. Léotard tenait une confé-
rence de presse devant. les journalistes présents où il rendait 
un vibrant hommage aux disparus, et à travers eux, aux 5 360 
sous-mariniers français qui « sans rien dire font quotidienne-
ment un métier dangereux, un métier à risques. Malgré toutes 
les mesures de protection prises, le monde sous-marin est un 
monde hostile qui ne permet pas de réduire entièrement tous 
les risques. C'est grâce à l'action de ses sous-mariniers que la 
France peut tenir dans le monde la place qu'elle tient. » 
 A l'arrivée de l'Emeraude à quai vers 22 h 45, le ministre se 
rendait à bord où il s'adressait au commandant en second et à 
l'équipage. L'équipage bleu prenait ensuite en charge le sous-
marin pour permettre à tous les hommes ayant vécu cette triste 
journée de rejoindre leur domicile dans la nuit, après que les 
premières auditions avaient été recueillies par les gendarmes 
maritimes dans le cadre de l'enquête judiciaire ordonnée.  
MESSAGES DE CONDOLÉANCES -  
De M. François Mitterrand, Président de la République, à l'Ami-
ral Coatanéa :  
« J'apprends avec une grande tristesse l'accident survenu ce 
matin à bord du sous-marin nucléaire d'attaque Emeraude qui a 
coûté la vie à dix membres de son équipage. Je vous demande 
d'être mon interprète auprès des familles des victimes pour leur 
dire la part très personnelle que je prends à leur peine et les 
assurer de ma profonde sympathie. Vous voudrez bien égale-
ment dire à l'équipage de l'Emeraude et, au-delà de cet équi-
page meurtri, aux équipages des autres sous-marins, que je 
partage leur émotion. Je sais la mission noble et difficile qu'ils 
accomplissent au service de la Nation et leur témoigne toute ma 
confiance. »  
De M. Edouard Ballardur, Premier Ministre :  
« Très ému par l'accident survenu à bord du SNA Emeraude, je 
vous demande de bien vouloir transmettre aux familles des vic-
times, en mon nom personnel et au nom du Gouvernement, 
mes condoléances les plus attristées et toute ma sympathie 
dans la terrible épreuve qui les frappe. Je m'associe à leur deuil 
qui est aussi celui de la Marine nationale toute entière à laquelle 
je témoigne la solidarité du Gouvernement. »  
De très nombreux messages de condoléances ont été adressés 
à la Marine  
  

 

TRIOMPHANT - 
 Le SNLE-NG Le Triomphant, qui a été mis définitivement à flot 
le 26 mars 1994, entame ses essais à la mer devant Cherbourg 
puis devrait rejoindre fin avril la rade de Brest. L'hôtel de ville de 
Brest accueille une belle exposition sur Le Triomphant et son 
environnement.  
 

Hommage national aux victimes du SNA Eme-
raude  
M. François Mitterrand a présidé mardi 5 avril l'hommage natio-
nal rendu aux dix sous-mariniers, deux officiers dont le com-
mandant et huit officiers mariniers, victimes de l'accident surve-
nu à bord du SNA Emeraude. Plus de 3000 personnes se sont 
associées à la cérémonie qui s'est déroulée en plein air à la 
base des sous-marins de la Méditerranée avec pour toile de 
fond les sous-marins Saphir et Doris dont les équipages étaient 
aux postes de bande. Elle a réuni les familles en deuil, de très 
nombreux élus et personnalités civiles et militaires. Il était un 
peu plus de 16 heures quand le président de la République a 
rejoint la base des sous-marins. Il était accompagné de M. 
François Léotard, ministre d'Etat, ministre de la Défense, de 
l'amiral Lanxade, chef d'état-major des Armées, de l'amiral Coa-
tanéa, chef d'état-major de la Marine, du vice-amiral Guilhem 
Ducléon, commandant les sous-marins et la Force océanique 
stratégique, du contre-amiral Huet, commandant les sous-
marins d'attaque, et du capitaine de vaisseau Scott de Martin-
ville, commandant l'escadrille des sous-marins de la Méditerra-
née.  

Cols Bleus n°2256 09 avril 1994  (suite) 

P
LO

N
G

EE
   

H
o

rs
  S

é
ri

e
   

70
  –

 1
9

9
4

 

Cols Bleus n°2257 16 avril 1994  (suite) 

Cols Bleus n°2257 16 avril 1994    



Page  26 

Le président de la République s'est incliné devant les cercueils 
drapés de tricolore puis il a salué les familles des disparus. 
Après un office œcuménique concélébré par le père Albertini, et 
le pasteur Hunger, c'est Mgr Madec, évêque de Toulon-Fréjus, 
qui a donné la bénédiction, assisté par le père Bouillon repré-
sentant Mgr Dubost, évêque aux Armées.  

Le discours du ministre de la Défense.  
M. François Léotard qui, dès l'annonce de l'accident s'était ren-
du à Toulon pour rencontrer l'équipage de l'Emeraude, a pro-
noncé un discours au cours duquel il a dit la reconnaissance et 
le respect de la France envers les sous-mariniers disparus. Il a 
étendu son hommage à tous les sous-mariniers dont il a évo-
qué la vie difficile et dans lesquels il a vu la pointe de diamant 
de notre Marine», «une France attentive, qui se prolonge, veille, 
et prévient». 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Au terme du discours, le président de la République a tenu à 
remettre en personne à titre posthume leurs décorations aux 
victimes de l'accident. Les insignes de chevalier de la Légion 
d'honneur pour le commandant du bâtiment, le capitaine de 
corvette Jean-Luc Alvar, et le lieutenant de vaisseau Olivier 
Antois, et la Médaille militaire pour les premiers maîtres Franck 
Jeannin, Alain Valloire, Christophe Tixier, Christian Cessac, les 
maîtres Jean-Pierre Belfio, Laurent Thomine, Philippe Schweit-
zer, et le second maître Yves Brevalle , tous par ailleurs cités à 
l'ordre de la Marine nationale. Après la remise des décorations, 
le président de la République, accompagné de M. François 
Léotard et des personnalités de sa suite, a présenté ses condo-
léances aux familles des disparus. Un service religieux a été 
célébré en l'église Saint-Louis à Toulon mercredi 6 avril afin de 
permettre aux personnes qui n'ont pu assister à la cérémonie 
de rendre un hommage à ces nouvelles victimes du devoir. Il a 
été suivi d'un service protestant célébré en l'église Baptiste. Ils 
ont réuni de très nombreuses personnalités et une foule dense 
de fidèles. Une fois encore le deuil de la Marine a été celui de 
la ville de Toulon. Parmi les très nombreuses personnalités qui 
se sont associées à l'ultime hommage rendu aux sous-
mariniers, on reconnaissait plus particulièrement Monsieur Ba-
zire représentant le premier ministre, M. François Leblond, pré-
fet du Var, le docteur Colin, vice-président de la commission de 
la Défense représentant M. Jacques Boyon, président de la 
commission de la Défense de l'assemblée nationale, le docteur 
Trucy, sénateur-maire de Toulon, M. Conze, délégué général 
pour l'Armement, le général Lanata, chef d'état-major de l'ar-
mée de l'Air, le général Monchal, chef d'état-major de l'armée 
de Terre, l'ingénieur général de l'armement Grossi, directeur 
des constructions navales.  
    Gabriel Jauffret  
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VISITE DU MINISTRE DE LA DEFENSE A BORD 
DU TRIOMPHANT  
 Monsieur François Léotard, ministre d'Etat, ministre de la Dé-
fense, s'est rendu le 22 avril dans l'arsenal de Cherbourg où il a 
visité le SNLE-NG Le Triomphant. Cette visite lui a plus particu-
lièrement permis de s’entretenir avec les membres de l'équi-
page et le personnel DCN assurant les essais à la mer. Il a 
rendu un nouveau vibrant hommage aux sous-mariniers, alors 
que la Force océanique stratégique vient, depuis ses débuts en 
1972, d'achever à l'Ile-Longue la 300ème patrouille d'un SNLE. 
Le Triomphant devrait rejoindre la base de l'Ile-Longue en rade 
de Brest fin mai et y poursuivre ses essais à la mer.  
 

REPRISE DES MISSIONS POUR LES SNA   
« Appareiller, plonger, vivre quelques heures à bord du Rubis 
fut à mes yeux un moment de chaleur, de symbole, d'émotion. 
Être sous-marinier est exigence, un devoir, une passion. C'est 
un métier d'exception. Que ces hommes comme les autres 
sous-mariniers français sachent qu'ils sont la confiance de la 
nation qu'ils servent et prolongent sous les mers ». C'est en ces 
termes élogieux que M. François Léotard, ministre d'Etat, mi-
nistre de la Défense, s'est adressé à l'ensemble des sous-
mariniers à l'issue d'une plongée qu'il effectua le 2 mai au large 
de Toulon à bord du sous-marin d'attaque à propulsion nu-
cléaire Rubis. M. Léotard a tenu à participer au premier appa-
reillage d'un SNA reprenant son activité à la mer à l'issue de 
l'arrêt imposé à ces sous-marins après l'accident de l'Eme-
raude. 

M. François Léotard à bord du Rubis  
Le ministre d'Etat, ministre de la Défense a plongé au large de 
Toulon à bord du Rubis, le premier sous-marin nucléaire d'at-
taque à reprendre la mer après l'accident survenu sur l'Eme-
raude. M. François Léotard était accompagné de l'amiral Coata-
néa, chef d'état-major de la Marine, du contre-amiral Huet, 
commandant les sous-marins d'attaque et du capitaine de vais-
seau Scott de Martinville commandant l'escadrille des sous-
marins de la Méditerranée.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le ministre de la Défense a assisté aux manœuvres d'appareil-
lage aux côtés du capitaine de corvette Tantardini commandant 
le Rubis, puis il a longuement visité le bord. C'est avec une 
attention soutenue qu'il s'est intéressé aux détails les plus tech-
niques et aux conditions de vie et de travail de l'équipage qui lui 
ont été présentés par l'amiral Coatanéa. Après avoir assisté à 
la prise de plongée du sous-marin depuis le P.C. navigation-
opération, le ministre de la Défense a revêtu une combinaison 
bleu de chauffe pour se rendre avec l'amiral Coatanéa et le 
contre-amiral Huet dans le compartiment des turbo-
alternateurs, semblable à celui où s'est déroulé le terrible acci-
dent survenu à bord de l'Emeraude. Au terme de cette incur-
sion, le ministre de la Défense a regagné le P.C. navigation-
opération où il s'est penché sur la table traçante, les consoles 
sonars, les baies de traitement de l'information. A une commu-
nication générale adressée à l'équipage, M. François Léotard 
a préféré de multiples entretiens avec les marins rencontrés à 

la cafétéria ou à leur poste de travail. Une démarche qui a été 
très favorablement commentée par l'équipage, sensible à cette 
marque d'estime et d'amitié.  

A son retour au carré, le ministre de la Défense a déclaré : «J'ai 
été frappé par le professionnalisme de l'équipage, sa volonté 
de toujours mieux faire, et son désir de reprendre au plus vite la 
mer. C'est la Marine française qui définit dans le monde et en 
Méditerranée notre périmètre de sécurité, qui y est la garante 
de notre influence économique et culturelle, et il faut que cela 
se sache. » Le ministre de la Défense a également souligné sa 
satisfaction envers la Direction des constructions navales dont il 
a souligné « les trésors de compétence, d'intelligence et de 
savoir faire ». M. François Léotard s'est dit heureux de consta-
ter que la France abordait le troisième millénaire avec l'admis-
sion au service du Charles de Gaulle qui sera basé de Toulon, 
premier port militaire de la Méditerranée. Manifestement, le 
ministre de la Défense n'est pas venu à bord du Rubis pour 
rassurer son équipage, mais bien pour communier avec des 
hommes dont il a mesuré la compétence et la détermination. 
Un hommage qui a dépassé l'équipage du sous-marin pour 
s'étendre à tous les marins. Hélitreuillé pour la première fois, M. 
François Léotard a ensuite regagné la base d'aéronautique 
navale de Hyères qu'il a quittée en avion pour rejoindre Paris. A 
sa demande, l'hélicoptère qui le transportait a longuement tour-
né autour du Rubis que le ministre de la Défense a longuement 
salué de la main alors que le sous-marin nucléaire d'attaque se 
préparait à poursuivre sa mission.  
    Gabriel Jauffret  
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Depuis 1972 - 300 patrouilles à l'actif de nos 
SNLE  

L'Indomptable, commandé par le capitaine de vaisseau Decha-
vanne, est rentré de mission le 26 avril sous les yeux de nom-
breux spectateurs. Une fois n'est pas coutume dans le sanc-
tuaire de la dissuasion. Après avoir refait surface au large de 
Brest, le sous-marin s'est dissimulé pourtant un bon moment 
dans la brume qui recouvrait la rade de Brest, et n'a révélé sa 
silhouette sombre qu'à l'approche de l'Ile Longue. Il s'agissait du 
300ème retour de patrouille d'un SNLE et l'événement valait 
d'être fêté. L'amiral Coatanéa, chef d'état-major de la Marine, 
avait été hélitreuillé la veille, au large de la Bretagne, à bord du 
sous-marin, pour effectuer les derniers milles en compagnie de 
l'équipage. Un « bout de navigation » accompli avec le vice-
amiral Guilhem-Ducléon, commandant les Forces sous-marines 
et la Force océanique stratégique, qui embarque à chaque re-
tour de mission afin de recueillir les résultats de la patrouille. 
Tous deux ont quitté le bord une fois le bâtiment entré dans la 
rade et, au moyen de la vedette Ar-Stérédem, ils ont rejoint l'Ile 
Longue où les attendaient, alignées sur le quai, les représen-
tants militaires et civils, acteurs de la construction, de l'entretien 
et de la mise en œuvre opérationnelle de nos sous-marins. La 
Musique des équipages de la flotte rendit les honneurs et joua 
une marche militaire tandis que le chef d'état-major de la Ma-
rine, accompagné du commandant de la Fost, passait en revue 
les troupes et saluait les nombreuses autorités.  « Depuis 1972, 
nos SNLE ont parcouru 2 700 000 nautiques à très petite vi-

tesse et sans le moindre arrêt de leurs missions », a fait remar-
quer l'amiral Coatanéa. Ils ont accompli 300 patrouilles, totalisé 
19 000 jours de plongée avec des équipages qui se sont re-
layés sans interruption sous le commandement de 88 officiers 
dont l'amiral Louzeau, le premier d'entre eux (devenu par la 
suite chef d'état-major de la Marine). « Voilà un exploit qui mé-
ritait bien une petite cérémonie ! », s'est-il exclamé. Il a rendu 
hommage à tous ceux qui ont permis le bon déroulement des 
patrouilles, jusqu'à trois simultanément pendant longtemps, 
leur nombre ayant été réduit à « un peu plus de deux » en rai-
son notamment de l'évolution géopolitique ; les tensions étant 
d'une autre nature aujourd'hui. « Le Triomphant » : encore 
quelques semaines d'attente  
La cérémonie aurait pu coïncider avec l'arrivée du Triomphant 
à l'Ile Longue pour ses essais. Mais une raison technique re-
tarde de quelques semaines à Cherbourg le sous-marin de 
nouvelle génération. A ce sujet, le chef d'état-major de la Ma-
rine a expliqué : « Il est normal qu'il pose quelques problèmes. 
C'est un prototype très sophistiqué, avec plus de 80 % de nou-
veautés technologiques. » En ce qui concerne les six SNA de 
nouvelle génération, qui devraient être deux fois plus gros que 
les bâtiments de type Rubis, et dont la première livraison pour-
rait avoir lieu en 2007, il a laissé entendre qu'une coopération 

franco-britannique au niveau des études est envisagée. A 
l'exemple des futures frégates anti-aériennes tripartites Horizon, 
étudiées conjointement avec les Marines britannique et ita-
lienne. Il a expliqué qu'une coopération internationale peut em-
prunter « un chemin tortueux, nécessitant beaucoup de doigté, 
de diplomatie, mais on finit toujours par arriver au but. La cons-
truction de chasseurs de mines avec les Hollandais et les 
Belges l'a démontré. Une telle entraide permet de réaliser des 
programmes très complexes à un coût abordable. » 
     Claude Grandmontagne  
 

 
TELEX 
DU BEVEZIERS  
 
Se rendant, invité par sa ville marraine, vers les plages du dé-
barquement, le Béveziers n'aurait pu se douter que la reconsti-
tution serait aussi fidèle. En effet, le 4 juin, en se présentant 
devant Sword pour prendre le chenal vers Caen, la météo de ce 
petit matin faisait comprendre pourquoi les Allemands disaient il 
y a cinquante ans : « ils ne viendront pas ». Cette escale de 
quatre jours à l'occasion du cinquantenaire du D-Day a été une 
escale pleine de rencontres. Rencontre avec les vétérans, qui 
venaient visiter le sous-marin et nous raconter chacun un bout 
de ces pages d'histoire qui font de la France un pays libre. Ren-
contre avec une population normande curieuse de voir et 
d'écouter ces marins français un peu perdus parmi la multitude 
des uniformes des alliés de la Libération. Rencontre avec les 
marins américains, britanniques, norvégiens en escale à Caen 
et venus comme nous, rendre hommage au courage et au sacri-
fice de leurs anciens. Deux activités ont symbolisé le sentiment 
que nous avons retiré de ce cinquantenaire du débarquement : - 
une part d'émotion lors du spectacle de clôture «Au nom des 
hommes », voyage au cœur de l'histoire au travers de grands 
tableaux allégoriques. Une part d'amitié lors d'une soirée de 
retrouvailles organisée par l'association générale des anciens 
sous-mariniers. A Caen la prochaine escale ? A quand ?  
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Le sous-marin Béveziers en route vers Caen 

Le SNLE Le Triomphant en manœuvre 

Les sous-marins Agosta et Psyché 
La Marine nationale dispose de 4 sous-marins du type Agosta 
(Agosta, Béveziers, La Praya, Ouessant) et de 4 sous-marins 
de type Daphné (Doris, Junon, Psyché, Sirène). Le sous-marin 
Agosta est commandé par le capitaine de frégate Frédéric 
Strohm. Le sous-marin Psyché est commandé par le capitaine 
de corvette Yannick Le Mentec.  

La Marine nationale possède en outre 6 sous-marins d'attaque 
à propulsion nucléaire et 5 sous-marins nucléaires lanceurs 
d'engins. Le sous-marin nucléaire d'attaque, (SNA) type Amé-
thyste, dépasse en longueur (73,60 m) le submersible classique 
à propulsion diésel. Il jauge 2.600 tonnes et emporte soixante-
six hommes. La propulsion nucléaire lui donne un rayon d'ac-
tion théoriquement illimité. Armé de torpilles et de missiles, il 
peut s'attaquer à d'autres sous-marins aussi bien qu'à des na-
vires de surface. Le sous-marin nucléaire lanceur d'engins, 
(SNLE) type le Triomphant, est un véritable croiseur : 12.600 
tonnes, 138 m de long. Il est doublement nucléaire : par sa pro-
pulsion et par les têtes de missile qu'il emporte. Ces dernières 
sont placées au sommet de seize fusées ( 10 m de haut, poids 
25 à 40 tonnes, portée supérieure à 5.000 kilomètres) qui peu-
vent être lancées en plongée. Le SNLE, fer de lance de la force 
de dissuasion française, part pour de longues missions - plu-
sieurs mois - dans des zones protégées par le secret le plus 
absolu. 
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A l'occasion de son assemblée générale, le 9 avril dernier, la 
section du Havre de l'amicale des anciens des sous-marins a 
reçu le VAE (2S) Chaline, président des anciens des FNFL. 

Celui-ci a prononcé une très intéressante conférence sur la 
bataille de l'Atlantique et a signé le deuxième tome de son 
livre «L'historique des Forces navales françaises libres». La 
conférence prononcée par le VAE (2S) Chaline a attiré un 
public nombreux et de qualité : le VAE (2S) Méchet, président 
de la Mission interministérielle de la mer, M. Jacquet, sous-
préfet du Havre, le CV Letard, commandant la Marine au 
Havre, le commandant Dupont Danican, président des Fran-
çais libres de la Haute-Normandie, Mme la comtesse d'Har-
court, épouse de l'ambassadeur de France, compagnon de la 
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 Défilé du 14 juillet 
… 
une compagnie mixte de sous-mariniers des SNA Rubis et Ca-
sabianca, précédée de leurs fanions, avec à sa tête le capitaine 
de corvette Tantardini, commandant l'équipage rouge du Rubis. 
Héritiers des traditions des sous-marins français de la Seconde 
Guerre mondiale, l'équipage du Casabianca porte la fourragère 
de la Légion d'honneur alors que l'équipage du Rubis porte celle 
de la Médaille militaire.  
…… 

 
L'action de Promotion sociale au sein de la BSM 
Lorient   

L'intérêt grandissant que suscitent les bureaux de Promotion 
sociale au sein de chaque unité de la Marine nationale, montre 
bien qu'aujourd'hui appelés comme engagés se soucient plus 
que tout de leur formation et de leur reconversion. La Promotion 
sociale de la Base des sous-marins de Lorient (BSM), s'occupe 
non seulement de la réinsertion des appelés dans la vie civile, 
sachant que cette préoccupation doit être prise en compte bien 
avant leur départ de la Marine nationale, mais aussi de la recon-
version du personnel sous contrat. Cette fonction y est assurée 
par les assistants de Promotion sociale (Apros) Balcon, Bruneel 

et Masson sous la tutelle du major Noel, officier conseil. De plus 
des cours d'anglais de tous niveaux, dispensés par le sitec 
Francheteau sont ouvert au personnel militaire de la base. 
L'une des missions principales des assistants de Promotion 
sociale est la préparation au Certificat de formation générale 
(CFG) d'appelés ne possédant aucune qualification. Cette an-
née, la Base des sous-marins de Lorient présenta huit appelés 
à l'examen, sept furent reçus. Ainsi, leur passage au sein de la 
Marine nationale aura été profitable et leurs chances de trouver 
un emploi à l'issue de leur service national seront plus grandes. 
Ainsi, la Promotion sociale de la Base des Sous-marins de Lo-
rient propose de nombreux services quelle que soit la situation 
des appelés et des engagés  
 

TELEX 
DU SAPHIR 
 Il est, en Cornouailles, sur la côte sud de l'Angleterre, une ville 
au lourd passé maritime, cette ville est défendue par ses an-
ciennes fortifications et la statue d'un homme dont l'âme flotte 
encore ici. La ville, c'est Plymouth, l'homme, c'est Sir Francis 
Drake. Après avoir salué sa mémoire, le Saphir s'est engagé 
sur la tortueuse rivière Tamar pour une escale au port militaire 
de Devonport du 1er au 6 juillet. L'accueil agréable des habi-
tants de Plymouth, les quartiers typiques de la ville, la nature 
verte et sauvage de la Cornouaille ont su faire oublier à l'équi-
page la température peu estivale de ces premiers jours de juil-
let. L'escale fort appréciée fut aussi l'occasion de vérifier, si 
besoin était, combien les Marines anglaise et française sont 
proches. Par leur passé d'abord, leurs préoccupations pré-
sentes et, gageons-le, par leur avenir.  
 

 
Le Triomphant rejoint L’Ile Longue  

 
Premier de série de la nouvelle génération de SNLE, Le Triom-
phant a franchi pour la première fois le goulet de Brest, le 1er 
juillet au matin, sous le commandement du CV Dupont, et ga-
gné la base de l'Ile Longue. Il était assisté sur la fin de son par-
cours par les remorqueurs Armen et Keréon (1300 ch, 12 
tonnes de traction) et Marronnier (700 ch) en flèche. De nom-
breuses autorités assistaient à l'arrivée du bâtiment parti 48 
heures plus tôt de Cherbourg pour entamer ses essais à la mer. 
Des essais qui dureront deux ans. Les cherbourgeois reverront 
de temps à autre le sous-marin qu'ils ont construit. Ses sorties 
en Atlantique, de quelques jours à trois semaines, seront entre-
coupées de périodes de mises au point et d'entretien. L'une 
d'elles l'immobilisera un mois à l'Ile Longue, à partir de la mi-
octobre. Puis il devrait reprendre au large ses essais de naviga-
tion, de transmissions, de détection, de systèmes d'armes, de 
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Libération, ainsi que de nombreux anciens des FNFL dont no-
tamment le CC (R) Poret, qui déserta en juin 1940 son navire 
marchand, sur lequel il était premier lieutenant, pour rallier les 
FNFL et faire une brillante guerre au cours de laquelle il com-
manda par intérim le Savorgnan de Brazza. Le VAE (2S) Cha-
line, spécialiste de la lutte anti-sous-marine, a précisé les 
chiffres les plus importants de la bataille de l'Atlantique. Plus 
de 720 sous-marins allemands coulés, mais aussi 100 000 
navires marchands qui traversèrent l'Atlantique pour permettre 
le transport des armes et des hommes. Il a souligné également 
le lourd tribut payé par la Marine marchande dans cette ba-
taille : 2000 navires coulés et 22 000 marins disparus. Les bril-
lants faits d'armes des Marins des FNFL ont été rappelés : — 
le CC (R) Levasseur, capitaine au long cours, commandant la 
corvette Aconit qui coula deux sous-marins dans la même jour-
née le 11 mars 1943, mort en service commandé en 1947; — 
le CC (R) Despreaux, capitaine au long cours, pilote de Seine, 
officier en second du Savorgnan de Brazza pendant l'opération 
du ralliement du Gabon. Le CV (R) Cohen, président des an-
ciens des sous-marins du Havre, a souligné en conclusion que 
le VAE (2S) Chaline avait passé une bonne partie de sa vie de 
marin à traquer les sous-marins. Il n'en proposa pas moins de 
le nommer membre d'honneur de l'association des anciens des 
sous-marins et lui remit à cet effet l'insigne correspondant 
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discrétion acoustique aussi en rade de Brest, sur le polygone 
d'écoute Rascas. Ces derniers essais ne seront pas des 
moindres puisque Le Triomphant sera l'un des sous-marins les 
plus silencieux au monde.  
Retour à Cherbourg de temps à autre  
Il retournera en novembre à Cherbourg, et y restera huit mois, 
le temps de démonter un certain nombre d'éléments, de voir 
comment ils se sont comportés et de les remplacer au besoin. 
Si le cordon ombilical qui le reliait au port normand a été coupé, 
Le Triomphant en est toujours dépendant pour les pièces de 
rechange et des équipes cherbourgeoises feront la navette 
entre les deux sites jusqu'à la mise en service du bâtiment. 
 Aménagement des installations de l'lie Longue D'importants 
travaux d'aménagement ont été réalisés depuis 1988 à l'Ile 
Longue pour accueillir la nouvelle famille de sous-marins et 
assurer leur entretien entre deux patrouilles : agrandissement 
des bassins et dragage du port, adaptation des ateliers aux 
opérations que l'on effectuera sur les chaufferies nucléaires, de 
même type que celles du Charles de Gaulle, et à la manipula-
tion des nouveaux missiles balistiques M45. Le personnel de 
DCN Brest affecté sur le site reçoit une formation appropriée 
(100 000 heures au total), tandis que de l'autre côté de la rade, 
au CIN Roland-Morillot, on met en place les six plateformes de 
simulation destinées à l'entraînement des sous-mariniers de 
«nouvelle génération». Dans le même temps aussi, DCN étudie 
les conditions d'accueil du Triomphant au bassin 10 de l'arsenal 
pour son premier grand carénage en 2001 ou 2002 (puis tous 
les sept ou huit ans). C'est loin encore et le bâtiment n'est 
même pas à la veille de sa première patrouille, mais tout doit 
être mûrement réfléchi. Déjà, à l'atelier des armes navales, un 
espace nécessaire à l'entretien des équipements optroniques 
été aménagé ; on a agrandi l'atelier d'électronique, on prévoit 
des installations complémentaires pour le suivi des batteries 
principales du bâtiment, des bancs d'essais pour examiner sa 
discrétion acoustique...  

Si différent des autres  
C'est que Le Triomphant, long de 138 m et déplaçant 14335 
tonnes en plongée, n'est pas différent seulement par le volume 
(50% de plus en tonnage que les SNLE en activité), le type de 
chaufferie ou le système d'armes de missiles balistiques (plus 
grande furtivité et portée plus longue : 6 000 km), il l'est aussi 
par l'acier de sa coque autorisant des plongées plus profondes, 
par ses circuits d'eau de mer améliorés, par ses matériels en 
mouvement ou vibrants, aux effets acoustiques singulièrement 
estompés, et par son électronique en général plus pointue. Plus 
de 80% des technologies employées sont nouvelles !  
Remplacer Le Terrible fin 1996  
Aussi, naturellement, le temps des essais sera plus long pour 
Le Triomphant que pour les suivants. Appelé à remplacer Le 
Terrible, il ne devrait pas entrer dans le cycle des patrouilles 
avant fin 1996. Le Téméraire, deuxième  de la série, parvenu à 
moitié de sa construction et attendu à l'Ile Longue en 1997, ne 
subira, lui, que 18 mois d'essais avant de prendre la relève du 

Foudroyant. Quant au troisième, Le Vigilant, destiné à rempla-
cer L'Indomptable, il ne commencera pas ses essais avant l'an 
2000.  
    Claude Grandmontagne  

 

Après huit ans d'absence, l'Agosta rend visite à 
sa ville marraine  
Le 27 juin, après une escale I bien remplie, le sous-marin Agos-
ta, filleul de la ville de Nice, reprenait la mer pour quelques 
heures d'exercice en Méditerranée avant de faire route sur Lo-
rient, son port base. Entre novembre 1977, date à laquelle avait 
lieu la cérémonie de parrainage et juin 1986 où l'Agosta affecté 
dès lors à Lorient était venu faire une escale d'adieu, il était 
venu cinq fois au port de Nice. Cette nouvelle et exceptionnelle 
escale était donc attendue avec beaucoup d'enthousiasme à 
Nice, huit ans plus tard. L'Agosta, commandé par le CF Strohm, 
était accueilli à son arrivée à quai, par l'adjoint au maire de 
Nice, M Grammatico, le président de l'Ammac Nice, M Pastorel-
ly et une délégation des Ammac, Acoram, Acomar, Agaasm de 
la région. Les manifestations allaient alors se succéder, repas 
d'accueil à la batterie de la Rascasse pour le commandant et 
une délégation d'officiers, officiers mariniers et matelots de 
l'Agosta ; en fin d'après-midi, réception par la ville de Nice dans 
les salons du comité des fêtes ; le CF Strohm offrait ensuite le 
traditionnel cocktail à bord aux autorités locales et aux prési-
dents des associations Marine, ceux-ci prenant ainsi un bref 
contact avec la spécificité de la vie à bord d'un sous-marin, 
suscitant un sentiment d'intérêt et d'admiration pour les officiers 
et marins de la «sous-marinade». Des délégations de l'Agosta 
furent également reçues par les sections voisines de l'Ammac-
Nice, notamment à Tourrette-Levens (président CF (R) Gross-
Baricalla, adjoint au maire), vieux village de l'arrière pays ni-
çois, et à Villefranche (président Savignoni). Le dimanche ma-
tin, par un temps ressemblant plus à celui de Lorient qu'à celui 
de Nice, une cérémonie émouvante avait lieu au monument aux 
morts, en présence d'un important détachement de l'Agosta. 
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Elle fut suivie d'un défilé derrière la musique du CIN Saint-
Mandrier, pour se rendre à la cathédrale Sainte Réparate où 
une grand messe était célébrée à l'intention particulière des 
victimes du sous-marin Emeraude. C'était ensuite la grande 
manifestation d'amitié à la batterie de la Rascasse :allocutions,, 
échanges de souvenirs entre le bord et les autorités présentes, 
apéritif puis banquet de 100 couverts, dans une chaude am-
biance entre l'équipage et les anciens ! Avant l'appareillage, qui 
devait avoir lieu en fin d'après-midi, la ville de Nice offrait en-
core une excursion vers Monaco à une importante délégation 
de l'équipage. Quand l'Agosta quittait son poste du quai Amiral 
Infernet une émotion certaine étreignait les personnalités amica-
listes présentes sur le quai. La municipalité de Nice et l'Ammac 
Nice, dont le toujours actif président Pastorelli, qui avait été 
l'initiateur de ce parrainage de l'Agosta en 1977 alors que le 
bâtiment venait d'être mis en service, voyait partir avec regret le 
bâtiment, souhaitant qu'au cours des prochaines années, des 
manœuvres ou essais en Méditerranée donnent l'occasion à 
l'Agosta de venir rendre visite à nouveau à sa ville marraine ... 
qui l'attend !  
     Raoul de Renty  

 
L’histoire des sous-marins d'origine française 
dans la Marine pakistanaise  
par le capitaine de frégate Naveed, sous-marinier du Pakistan, 
stagiaire au CID, Division internationale  
Les années soixante ont été celles d'un grand changement poli-
tique dans le monde entier et tout particulièrement en France. 
Ce fut aussi l'apogée de la prospérité économique dans le 
monde avant le premier choc pétrolier. C'est dans ce contexte 
de prospérité économique et dans le cadre de la politique 
d'indépendance du général de Gaulle que le Pakistan et la 
France ont décidé de coopérer dans le domaine de la Défense. 
Il faut rappeler que, historiquement, le Pakistan est un pays 
anglophone, hors du champ traditionnel de l'influence française. 
De cet accord est né un contrat pour la construction de trois 
sous-marins type Daphné, signé le 22 février 1966. A cette 
époque-là, le Pakistan possédait un seul sous-marin de type 
Guppy fourni par les Etats-Unis.  
 
Les trois premiers type Daphné  
En septembre 1968, sont arrivés en France les premiers sous-
mariniers pakistanais. Le premier obstacle a été la barrière de la 
langue, que nos anciens ont franchi rapidement. A cet effet, 
avec l'aide d'instructeurs sur place, tous les documents ont été 
traduits en anglais en moins de trois mois, avant l'arrivée, en 
janvier 1969, de l'équipage proprement dit. Comme les trois 
sous-marins devaient être livrés à la Marine pakistanaise l'un à 
la suite de l'autre, la difficulté majeure a consisté à former 

trois équipages presque simultanément. Durant cette période de 
formation, les officiers et l'équipage sortaient en mer à bord de 
sous-marins français. C'est à l'occasion d'une de ces sorties 
qu'un officier pakistanais, le lieutenant de vaisseau J.K. Khattak, 
chef mécanicien en formation, se trouvait à bord du sous-marin 
Eurydice, perdu en Méditerranée au cours d'un exercice. Des 
trois sous-marins, deux furent construits par un chantier civil, le 
troisième par la Direction des constructions navales, selon un 
calendrier précis (voir encadré ci-dessous). A l'arrivée au Pakis-
tan du troisième sous-marin, le pays se trouvait dans une situa-
tion de crise. Pendant la guerre qui suivit, le PNS/M Hangor a 
détruit un escorteur et endommagé un autre au cours d'une 
attaque à la mer. Il est intéressant de rappeler ici qu'il s'agissait 
de la première confrontation en haute mer d'un sous-marin et 
de bâtiments de surface, en situation de guerre, depuis la fin de 
la deuxième guerre mondial  
Le quatrième type Daphné  
En 1975, le gouvernement portugais a décidé de ne plus con-
server ses sous-marins. La Marine pakistanaise a saisi cette 
opportunité pour augmenter sa flotte sous-marine. La décision a 
été prise d'acheter le premier, puis les autres. Le sous-marin 
portugais Cachalote a ainsi été acquis, par l'intermédiaire de la 
Marine française, et ramené à Toulon pour être caréné par la 
DCN. Il a été rebaptisé PNS/M Ghazi, (S 134) et est arrivé au 
Pakistan en août 1977. Plus tard, les autorités portugaises re-
noncèrent à l'idée de vendre les autres unités .  

Des Daphné aux Agosta  
En 1978 les autorités françaises ont proposé la vente de deux 
sous-marins type Agosta, construits initialement pour la Marine 
sud-africaine, qui ne pouvaient être livrés en raison d'un embar-
go sur les armes. La construction de ces sous-marins avait déjà 
commencé à Nantes. Le contrat de fourniture au Pakistan a été 
signé le 12 juillet 1978. Le premier équipage est arrivé en 
France en septembre de la même année. La totalité du proces-
sus d'acquisition de ces sous-marins a été réalisée en moins 
d'un an, un record !  
L' école sous-marine  
L'école sous-marine pakistanaise a été fondée dès l'acquisition 
du premier sous-marin aux Etats-Unis. Le premier équipage 
formé au Pakistan en est sorti en juin 1965. Par la suite, après 
l'arrivée des sous-marins français, la Marine pakistanaise a 
envoyé son personnel se perfectionner en France. Sans les 
simulateurs, la formation de l'équipage, surtout dans le domaine 
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de la sécurité-plongée, s'était en effet révélée peu efficace. De 
plus, la formation de l'équipe des opérations s'était avérée très 
coûteuse. Par alignement sur les équipements de la Marine 
française, il a été décidé d'acheter, pour la formation et l'entraî-
nement des équipages à terre, le simulateur de sécurité-
plongée Sienda et le simulateur de commandement DSTC. 
Aujourd'hui, en plus de la formation initiale des officiers et de 
l'équipage, l'école sous-marine organise presque tous les 
stages au profit des sous-mariniers, y compris la formation des 
nouveaux commandants de sous-marins. De surcroît, la Marine 
pakistanaise envoie ses sous-mariniers dans des établisse-
ments et à bord de sous-marins français pour suivre les évolu-
tions de la Marine nationale. Ces sous-mariniers, après avoir 
enrichi leur formation, servent à bord et à terre pour, à leur tour, 
entraîner les officiers et les équipages.  
Entretien des sous-marins  
Avant l'acquisition des Daphné, l'unique sous-marin pakistanais 
allait en Turquie pour réparations et maintenance. Cette solu-
tion ne pouvaient être appliquée aux trois nouveaux sous-
marins et il fut décidé d'entretenir ces unités, avec l'assistance 
de la DCN, au Pakistan. A cet effet, la formation de personnel 
et la mise en place de matériels et d'équipements à l'arsenal de 
Karachi ont été prévues dans le contrat initial. Aujourd'hui, l'ar-
senal de Karachi est capable d'assurer l'entretien et la répara-
tion des deux types de sous-marins français. La Marine pakista-
naise dispose également d'un officier de liaison à Toulon pour 
améliorer le processus de fourniture de pièces de rechange et 
conserver un lien direct et étroit avec la DCN et la Marine natio-
nale.  

Demain comme hier  
Il y a plus de vingt-huit ans que la Marine pakistanaise a fait le 
choix de se doter de sous-marins français, mais ce choix ne 
s'est pas limité aux sous-marins. Ces vingt-huit années ont vu 
beaucoup de changements internes et externes dans les deux 
pays, et malgré cela, les deux Marines ont continué d'élargir le 
champ de leur coopération à d'autres domaines. Aujourd'hui, la 
Marine pakistanaise emploie du matériel français non seule-
ment à bord de ses sous-marins, mais aussi dans son aérona-
vale ; de plus, après le succès des chasseurs de mines 
«tripartites» pendant le conflit du Golfe, elle est en train de 
s'équiper de ce nouveau matériel. Comme hier, de part et 
d'autre, la volonté de coopérer dans tous les domaines de la 
Défense reste très vive : la Marine pakistanaise suit de très 
prés l'évolution du matériel et des tactiques de la Marine natio-
nale. Cette grande histoire, qui s'étend sur une période de bien-
tôt trois décennies, sert de base pour les années à venir et 
ouvre la voie à une coopération encore plus étroite et plus effi-
cace.   
 
TELEX  
DE L'AGOSTA  
L'Agosta a fait escale à Rouen du 13 au 17 juillet 1994 près 
d'une armada à la fois hétéroclite et cosmopolite, regroupant 

une cinquantaine de vieux gréements dont 31 grands voiliers et 
une quinzaine de bâtiments de guerre. Une vingtaine de na-
tions étaient ainsi représentées. A l'instar des grands voiliers, 
l'Agosta a eu la faveur des visiteurs. Le bâtiment a été ouvert 
au public l'après-midi les 14, 15 et 16 juillet, la matinée étant 
réservée aux visites de groupes, corps constitués, personnali-
tés et équipages des autres unités. La demande a très large-
ment dépassé la capacité d'accueil du bâtiment, dont la 
moyenne journalière a franchi le cap des 1000 visiteurs. La 
foule innombrable, amassée des heures entières en d'intermi-
nables queues, est révélatrice, par delà l'engouement, de la 
curiosité et de l'intérêt suscités par le sous-marin; ce dernier 
possède un très fort impact, quasiment mythique, sur un large 
public. A cet égard, la Marine et plus particulièrement les forces 
sous-marines bénéficient d'une excellente image de marque. 
L'équipage très sollicité par les visites a été très sensible à 
cette attention et au réel intérêt montré par le public. L'escale 
de Rouen par sa dimension et son retentissement a constitué 
tant, sur le plan des relations humaines que sur le plan média-
tique pour la Marine, une manifestation d'une ampleur excep-
tionnelle. L'Armada de la Liberté fut indéniablement une très 
grande réussite. Tous à bord ont conscience d'avoir participé à 
un événement d'une rare intensité, riche en émotions. Témoins, 
les spontanées marques d'attention manifestées par le public le 
17 juillet, et les non moins surprenants «hourra» poussés çà et 
là par une foule exaltée, le long des berges de la Seine à notre 
passage. Pour ne pas être en reste et afin de rivaliser avec les 
prestigieux grands voiliers, l'Agosta au poste de bande a des-
cendu la Seine aux sons d'un enthousiaste et généreux biniou 
emprunté pour la circonstance à notre voisin breton, le Bagad 
de Lann-Bihoué. Seule fausse note, une météo capricieuse a 
embrumé en fin d'après-midi la baie du Havre, théâtre de la 
parade navale clôturant la manifestation. L'Agosta, hélas, appe-
lé par une autre activité, n'a pu effectuer qu'un seul des trois 
tours prévus au programme de cet unique défilé naval.  
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Congrès international des sous-mariniers 

 Comme ils le font chaque année depuis 1962, les anciens 
des sous-marins de France, d'Allemagne, d'Autriche, d'Italie, 
de Grande-Bretagne et des Etats-Unis se sont réunis en con-
grès du 12 au 15 mai dernier. Une délégation de Russie s'était 
jointe aux participants habituels, permettant d'atteindre un 
effectif de 500 personnes. L'Agaasm, chargée de l'organisa-
tion, avait choisi le cadre prestigieux de la ville de Versailles 
avec son somptueux palais des congrès comme base. , Le 13 
mai, après une messe du souvenir émouvante célébrée par le 
père Bouillon, vicaire général du diocèse aux Armées, en pré-
sence du premier adjoint au maire et du CA (2S) Gouva, pré-
sident de la Fammac, des gerbes étaient déposées au monu-
ment aux morts, avec la participation de nombreux drapeaux 
d'associations. Un vin d'honneur fut offert à l'hôtel de ville. Les 
congressistes étaient ensuite transportés à Paris pour un dé-
jeuner «au fil de l'eau» sur un bateau-mouche, très apprécié, 
suivi d'une promenade en cars à travers la capitale. Le soir, 
dîner au pavillon Henri IV, près du château de Saint-Germain-
en-Laye. La matinée du samedi fut consacrée à la visite du 
château de Versailles ; enfin une soirée de gala a réuni les 
500 congressistes au Palais des congrès. Pour les Français, 
l'assemblée générale de l'Agaasm trouva sa place le samedi 
après-midi. Le prochain congrès aura lieu en 1995 à Stresa, 
en Italie, et en 1996 à ... Saint-Pétersbourg.  
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TELEX 
LA PRAYA  
A l'issue d'une période de dix semaines aux activités opération-
nelles intenses, le sous-marin La Praya a fait escale à Bordeaux 
pour une rencontre privilégiée avec la région sud-ouest. La re-
montée de la Gironde a été mise à profit pour entraîner les 
chefs de quart à la navigation fluviale et, au détour du dernier 
méandre, après avoir longé le vieux Colbert, nous avons accos-
té près du pont de Pierre, au cœur de la ville. Une délégation 
d'anciens sous-mariniers se rendit à bord pour une visite et une 
rencontre avec l'équipage ; quelle surprise de voir les anciens 
évoluer; descendre les échelles comme s'ils avaient vingt ans, 
et chacun de s'émerveiller et de s'émouvoir des expériences 
exceptionnelles que vécurent ces sous-mariniers des cinquante 
dernières années. Après une excursion pour visiter un chais 
avec explication de la vinification d'un grand cru de Saint-
Emilion et après l'accueil mémorable de la Fammac d'Arcachon 
avec montée au phare du Cap Ferret, dégustation d'huîtres du 
bassin et admission au célèbre "carré de la flotte d'Arcachon", 
tous ont regagné le sous-marin pour redescendre la Gironde 
avec le jusant et saluer au passage les châteaux des Graves et 
du Médoc avant le retour au port base de Lorient 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Avalon, appontage autorisé!  
Un sous-marin a lancé un signal de détresse : il se trouve en 
difficulté... Jeudi 22 septembre. Le Béveziers est repéré. Il est 
posé par 150 mètres de fond en 46°37'N, 005°01'W. A bord, 
l'équipage attend, le silence est tout juste troublé par quelques 
bruits biologiques. Soudain, un bruit d'hélice. Le contact s'établit 
avec le Mosub (1). Ce dernier a sur le dos le DSRV, véhicule de 
sauvetage américain. Après avoir quitté son porteur, la navette 
sous-marine se dirige vers le Dissub (2). Le Bévéziers, attentif, 
suit son approche... La litanie des distances s'égrène dans un 
central attentif : «le DSRV est à 380 m, …, 70 m, il apparaît 
dans le champ de la caméra sous-marine. Appontage autori-
sé !» Surgissant des ténèbres, le DSRV se pose en douceur sur 
le sas avant. Il suffit maintenant d'équilibrer la pression entre le 
Béveziers et le DSRV pour qu'une force de plusieurs tonnes 
vienne le plaquer sur le pont. Commence alors l'évacuation du 
personnel qui nécessitera plusieurs rotations. Lundi 26 sep-
tembre. L'exercice Pilou prend fin. Cette rencontre originale de 
sous-mariniers au fond des océans restera dans les mémoires. 
Lors de ces instants inhabituels, presque magiques, tout a sem-
blé naturel, mais cette simplicité ne doit pas faire oublier qu'il a 
fallu des années de préparation et des prouesses techniques 
pour entendre dire aujourd'hui : «On a marché sur le pont du 
Béveziers par 150 mètres de fond».  
(1) Mosub : Mother submarine, sous-marin porteur du DSRV.  
(2) Dissub : Disabled submarine, sous-marin en détresse.  

     EV1 Billet 1  
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Cols Bleus n°2277 15 octobre 1994    

SNLE Le Triomphant 

Cols Bleus n°2278 22 octobre 1994    
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Budget 1995 
 
Force océanique stratégique  
Les crédits consacrés à la FOST sont en baisse de 12 %. Cette 
baisse s'explique par le report en 2010,de la mise en service du 
missile M5 et donc de l'adaptation des SNLE/NG à ce missile. 
Par ailleurs, les besoins du programme SNLE/NG commencent 
à décroître dans les domaines de l'infrastructure et des études 
en développements.  
Le premier des SNLE de nouvelle génération, Le Triomphant, 
effectue ses essais à la mer de manière très satisfaisante. Le 
bâtiment devrait être admis au service actif en septembre 1996. 
Le second, Le Téméraire, le suivra en 1999 et, le troisième, Le 
Vigilant, en 2001. Cette série de sous-marins en comporte 
quatre et il est prévu de commander le dernier en 1996.  
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SNLE Le Triomphant 

 
 
 

USS Kentucky (SSBN - 737).  

LA PSYCHÉ CHEZ LES AMÉRICAINS - 
 
 L'US Navy déploie en Méditerranée un groupe de combat au-
tour d'un porte-avions. La relève est périodiquement assemblée 
sur la côte est des Etats-Unis, puis entraînée avant d'entamer la 
traversée de l'Atlantique. Les alliés sont invités par les Améri-
cains à profiter de ces occasions d'exercices contre une opposi-
tion en nombre et en qualité. Ainsi, le sous-marin d'attaque Psy-
ché est parti vers des eaux inhabituelles, pour s'intégrer à la 
mise en condition d'une flotte à l'échelle d'un géant (Fleetex). 
Cette flotte, qui ne dispose pas de sous-marins classiques, veut 
se mesurer à la menace insidieuse de ce moustique qui ne 
manquera pas, pendant le transit de la force, de l'assaillir au 
passage (Passex). La Psyché, après une étape aux Antilles, 
continuera son voyage vers Norfolk, après une étape à San 
Juan (Porto-Rico). Une fois les exercices terminés, elle rentrera 
à Lorient le 10 mars, en faisant escale aux Bermudes et à Ponta 
Delgada. La Psyché effectue là son dernier galop avant d'entrer 
en IPER. Son équipage fera le plein d'une expérience irrempla-
çable, loin des approches de nos ports avant, pour les uns, leur 
mutation à bord d'autres unités ou, pour les autres, la surveil-
lance des travaux à Keroman.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

TELEX 
DU LA PRAYA 
 Cela faisait plus de quinze ans que l'Angleterre n'avait pas vu 
de sous-marin français remonter le long des berges de la Ta-
mise. C'est désormais chose faite. Le La Praya a en effet donné 
une nouvelle occasion aux Londoniens d'admirer un représen-
tant de la flotte sous-marine française. Au cours d'une escale de 
trois jours, au cœur même de la City, après un chenalage pai-
sible, le La Praya s'est amarré à couple du HMS Belfast, ancien 
croiseur anglais qui s'est illustré au cours de la deuxième guerre 
mondiale au débarquement de Normandie, puis a pris part à la 
guerre de Corée. Après les traditionnelles «official calls», le 
sous-marin reçut plusieurs visites, certaines d'entre-elles savou-
reuses, comme celle du quartier-maître Gaston Sané, qui a fait 
toute la seconde guerre mondiale comme cuisinier à bord du 
sous-marin Rubis et qui évoqua pour nous l'héroïsme de nos 
anciens. Certains élèves du lycée français de Londres purent 
aussi découvrir l'univers du sous-marin et, qui sait, leur voca-
tion ? Mais l'escale fut avant tout l'occasion pour l'équipage de 
découvrir Londres, trésor du patrimoine anglo-saxon par ses 
nombreux musées et monuments, qui sait se montrer chaleu-
reuse par ses rues commerçantes et ses grands magasins en-
fiévrés à l'approche de Noël, par ses célèbres pubs dont l'at-
mosphère enjouée continue jusqu'à des heures tardives, mais 
qui possède des aspects plus secrets et mélancoliques dans 
ses parcs dénudés par l'automne. Une escale décidément très 
agréable. Espérons que les sous-marins français reviendront 
encore flâner le long de la Tamise, dans la patrie de Shakes-
peare et Turner, entre deux exercices.  
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